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PRÉSENCE DE LA BIBLIOTHÈQUE NATIONALE 
DU QUÉBEC À L'ASTED 

Il ne nous apparaît pas à propos 
de justif ier la présence, même en 
nombre, nous étions 2 1 , du per­
sonnel de la Bibl iothèque nat io­
nale du Québec aux dél ibérations 
de l 'Asted puisque pour nous elle 
s ' impose d'évidence. Surtout de­
puis la récente t ransformat ion qui 
fait d 'une associat ion de bibl iothé­
caires une associat ion pour l 'avan­
cement des sciences et des tech­
niques de la documentat ion. Elle 
ouvre des perspect ives nouvelles 
pour tous ceux qui s 'occupent de 
d o c u m e n t a t i o n , de r e c h e r c h e s , 
d ' informat ion et de techniques de 
dif fusion. Ces bibl iothécaires ont 
voulu éviter la sclérose en insuf­
flant un dynamisme nouveau à 
leurs act iv i tés en accuei l lant chez-
eux les autres agents de la dif fu­
s ion ; on sait tout de su i te le déf i 
qu' i l y a à relever pour la Bibl io­
thèque nationale du Québec. Cette 
institution a un leadership à exer­
cer dans le domaine des bibl iothè­
ques et ne peut être en mesure de 
le faire que si elle se tient à la f ine 
pointe du progrés. 

Or ce t t e b ib l i o thèque réuni t 
dans son personnel plus de t rente-
c inq bibl iothécaires, environ t ren­
te b ib l io technic iens, des in format i ­
c iens, des professionnels de la 
commun ica t ion pour les publ ica­
t ions et les man i fes ta t i ons , des 
technic iens en audio-visuel. Nous 
sommes donc en plein centre du 
champ d'act ion de l 'Asted et ce 
qui s'y discute nous intéresse au 
plus haut point et nous concerne 
éminemment . 

Qu'on jette seulement un coup 
d'oeil sur la liste impressionnante 
des act iv i tés tenues au cours du 
récent congrès de Québec: vingt-
c inq atel iers, quatorze comi tés, 
six sec t i ons , sans par le r des 
conférenciers invités, de l 'exposi­
t ion des fournisseurs de bibl iothè­
ques , du pane l , des deux ses­
sions de l 'assemblée générale et 
des diverses manifestat ions socia­

les si f ructueuses pour les échan­
ges entre individus. 

On pourra i t p ré tendre que 
l 'abondance même des atel iers 
dispersait l ' intérêt et ne permet­
tait pas à chacun de part iciper aux 
discussions sur tous les sujets im­
portants. On a pu aussi déplorer 
que les salles de réunion fussent 
trop petites malgré qu'un sondage 
préalable avait été fait auprès des 
membres pour disposer des locaux 
selon le nombre approximati f des 
part ic ipants prévus pour chaque 
atelier. Mais il faut bien se rendre 
compte qu'i l y avait plus de huit 
cents délégués à répartir dans un 
nombre l imité de locaux et à re­
grouper en nombre très variable 
autour de différents sous-thèmes. 

D'abord le thème général , la do­
cumentat ion et ses langages, 
n' implique-t- i l pas une urgence à 
réajuster l 'optique tradit ionnel le 
dans laquelle a travail lé jusqu' ic i 
le bibl iothécaire? Avec tous les 
médias mis en cours et en cons­
tante évolut ion eux-mêmes, nous 
nous devons d 'essayer de c o m ­
prendre et d 'u t i l iser ces i ns t ru ­
ments, de nous adapter au voca­
bulaire nouveau qu'ils imposent 
et modif ier notre rythme de travail 
à leur mesure sans renoncera cet­
te part qui est nôtre encore pour 
longtemps, l ' impr imé. 

Pour ne pas traiter ces auxi l iai­
res nouveaux en obstacles ou en 
t roub le - fê te il faut app rend re à 
s'en servir. 

Or, à la nomenclature impres­
sionnante des atel iers on constate 
que la plupart avaient pour but de 
nous apprivoiser à l 'usage de ces 
i ns t rumen ts et d ' app rendre à 
communiquer avec nos col lègues 
qui s'en sont faits les spécial istes. 
Retenons seulement quelques t i ­
t res, le MARC canadien, les struc­
tures de la communica t ion , l 'auto­
matisat ion au service de prêt, les 

outi ls l inguistiques et la documen­
tation automat ique, les banques 
d ' informat ion, etc. , et nous en au­
rons assez pour nous convaincre 
de la pe r t i nence de ces su je ts 
pour l 'ensemble de la profession 
et pour la Bibl iothèque nationale 
du Québec où cette profession doit 
avoir une représentat ion de haute 
quali té. 

Le travail des comi tés, qui ré­
glait les questions de régie interne 
des activités de l 'association était 
lui aussi indispensable au cours 
de te l les ass ises. Et p lus ieurs 
membres du personnel de la B i ­
bl iothèque nationale du Québec y 
remplissaient des fonct ions. 

Ce qui s 'accompl i t dans les sec­
tions spécial isées n'est pas moins 
important puisqu'on y approfondit 
l 'étude des problèmes et qu'on 
apporte à l 'assemblée générale le 
fruit d'une réflexion qui donne lieu 
souvent à une ac t ion e f f i cace . 
Quelques-uns des nôtres agissent 
là aussi à l 'année longue. 

Fallait-il négliger de visiter l'ex­
posit ion, de manquer l 'occasion 
d'entendre des conférenciers fort 
avertis de nos préoccupat ions et 
soucieux de nous apporter leur 
col laborat ion? Mais surtout ne fa l ­
lait-il pas manquer cette chance 
annuelle de nous retrouver entre 
nous, d'échanger nos idées, de 
brasser ensemble nos problèmes 
pour y trouver souvent de féconds 
é lémen ts de so lu t ion? La vie so ­
ciale à laquelle ces rencontres 
donnent lieu ne gâte rien et nous 
amène, au contra i re, hors du pro­
saïque quo t id ien à reva lo r i se r 
humainement notre travail et à 
nous prouver qu'une nature épa­
nouie donne un travail de me i l ­
leure qualité que cel le qui se 
nourrit d 'humeurs revêches et se 
cantonne dans une vie étr iquée. 

Roland Auger 
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LE CATALOGAGE 

AVANT PUBLICATION 

On sait déjà que les efforts de la 
F.I .A.B. (Fédérat ion internat ionale 
des associat ions de bib l iothécai­
res) tendent depuis quelques an ­
nées vers le t ra i tement cata logra-
ph ique de c h a q u e t i t re , une fo is 
pour toutes, dans son pays d 'or i ­
gine. Cette concer tat ion interna­
t ionale s'est t radui te déjà par p lu­
sieurs réal isat ions. Il est de plus 
en plus apparent que le processus 
de cata logage avant publ icat ion 
s' insère tout naturel lement c o m m e 
uneétape à f ranch i r dansune pers­
pect ive de coopérat ion internat io­
nale en vue de l 'échange des don­
nées c a t a l o g r a p h i q u e s . En quoi 
consiste au juste cet te notion? 
Quelle est la dimension de l 'expé­
r i ence a m é r i c a i n e et que l les en 
sont les modal i tés de fonct ionne­
ment? Voilà autant de quest ions 
qui seront abordées br ièvement 
dans cet art ic le. 

Cette notion assez récente en 
bib l io théconomie, qui est qual i f iée 
de « la plus grande invention de­

puis la page de ti tre »', est souvent 
désignée par le sigle CIP qui de­
vient de plus en plus courant . Le 
« Cataloging in Publ icat ion », t ra ­
duit en français par l 'expression 
« cata logage avant publ icat ion », 
désigne l 'opération de t ra i tement 
qui consiste à rédiger la not ice c a -
talographique d'après les pages 
s p é c i m e n s des ép reuves des l i ­
vres. Rédigée avant la publ icat ion 
même de l 'ouvrage, la not ice est 
reproduite ord inai rement au verso 
de la page de ti tre ou à un endroi t 
plus appropr ié du l ivre impr imé. 
L' insertion de cet te opérat ion de 
catalogage dans le processus de 
fab r i ca t i on d 'un l i v re est la der ­
nière étape du déve loppement 
progressif de ce que V .W. Clapp 
appe la i t « l ' au tob ib l i og raph ie -

' V e r n e r , W . C l a p p . « T h e G r e a t e s t I n v e n t i o n 

S i n c e t h e T i t l e - P a g e ? A u t o b i b l i o g r a p h y f r o m 

I n c i p i t to C a t a l o g i n g - i n - P u b l i c a t i o n ». Wilson 

Library Bulletin, 4 6 : 3 4 8 - 3 5 9 , D e c e m b e r 

1 9 7 1 . 
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technique par laquelle un livre an ­
nonce sa propre identité »2. 

Pour les b ib l io thèques et les 
cen t res de d o c u m e n t a t i o n les 
avan tages du ca ta l ogage avant 
publ icat ion sont probants. En effet, 
quel catalogueur ne tire pas profit 
des données rédigées selon les 
no rmes reconnues de la no t i ce 
CIP, non seulement pour les ou ­
vrages de l i t térature mais aussi et 
surtout pour les documents plus 
complexes, c o m m e les publ ica­
tions off iciel les? Quel directeur de 
service de catalogage ne voit pas 
d'un bon oeil l 'uti l isation des not i ­
ces C IP , qui d 'a i l leurs assurent 
une mei l leure rentabil i té en accé­
lérant les opérat ions de cataloga­
ge et dec lass i f i ca t ion , en augmen­
tant le nombre de livres catalogués 
et en d im inuan t le coût un i ta i re 
d'opérat ion? Quel éditeur ou l ibrai­
re ne reçoit pas des commandes 
plus exactes avant la publ icat ion 
même du livre parce que les not i ­
ces CIP existent et peuvent être 
reproduites sur les feuil lets publi­
c i taires? Quel administrateur de 
bibl iothèque sera insensible à ces 
notices qui laissent entrevoir un 
meil leur fonct ionnement par une 
économie de temps et d'argent, 
en substi tuant aux mêmes recher­
ches, aux mêmes opérat ions, aux 
mêmes démarches à tous les en­
droits où ce livre est acquis, une 
not ice catalographique uniforme? 
Quel responsable des acquisi t ions 
ne t iendra compte des notices CIP 
parues dans les revues, catalo­
gues d'édi teurs, ou figurant sur les 
bandes magnét iques MARC? Quel 
lecteur n'appréciera avoir la notice 
cata lographique de l 'ouvrage qu'il 
a en main afin de bien identif ier la 
source du document , l 'auteur indi­
viduel ou col lect i f et, par voie de 
conséquence, l ' impact intel lectuel 
social? Quel bibl iothécaire ne per­
çoit une forme de contrô le bibl io­
graphique universel, même à long 
terme? C'est pourquoi, même si 

cet te opérat ion entraîne inévita­
blement certains problèmes pour 
les éditeurs, ceux-ci acceptent 
volontiers de retarder la parution 
d'un ouv rage , c o m p t e tenu des 
nombreux avantages dont ils sont 
conscients. Il est primordial que 
ce t te opéra t ion s ' insère au m o ­
ment approprié dans le processus 
d' impression d'un livre. 

La première tentative amér ica i ­
ne de « catalogage prénatal » qui 
dura de juin 1958 à février 1959, à 
la L ibrary of Congress , étai t le 
« Cataloging in Source » (CIS), 
c 'est-à-dire le « catalogage à la 
source ». Durant ce court laps de 
temps, on procéda au catalogage 
complet de 1203 livres. À la suite 
de cette tentat ive, un rappo r t 3 é ta ­
blit un bilan sévère de cette expé­
r ience qu'il ne fallait ni continuer 
ni poursuivre. Cependant, d'autres 
impérati fs obl igèrent les autorités 
de cette bibl iothèque à reviser cet­
te expér ience. 

C'est le 1 ' " juil let 1971 que la 
Library of Congress grâce à une 
subvent ion de $400 000 mit sur 
pied le programme de catalogage 
avant pub l i ca t ion pour 2 ans. À 
part i r de 1973 il dev ient un pro­
g ramme permanent prioritaire de 
la Library of Congress. 

Après avoir passé au cr ible tou­
tes les notices CIS, après les avoir 
comparées avec cel les de labib l io-
thèque et après avoir tenu compte 
des sugges t ions des éd i teurs et 
des bibl iothécaires, désormais les 
no t ices ca ta log raph iques avant 
publ icat ion comprennent les élé­
ments essentiels suivants: la ve­
dette principale (auteur) , le t i t re, 
la mention de col lect ion, les notes 
b ib l i og raph iques , les vede t tes -
matières de la Library of Congress, 
les vedettes secondaires, l ' indice 
de la Classif icat ion Library of Con­
gress, l ' indice Dewey, le numéro 
de la f i che de la L ibrary of C o n ­

gress et la numérotat ion normal i ­
sée internationale du livre ( ISBN) . 
Des éléments variables et souvent 
non disponibles au moment de la 
rédact ion de la not ice CIP n'appa­
raissent pas, c o m m e par exemple 
le sous-t i t re, l 'adresse bibl iogra­
phique et la col lat ion. Dès le début 
du programme, quelques catégo­
ries de documents furent exclues. 
Il s'agit des séries et des périodi­
ques, des nouveaux t i rages, des 
manuels d'éducat ion religieuse ou 
de laboratoires, des documents 
spécial isés de nature éphémère, 
des livres de poche, etc. 

Périodiquement depuis le début 
du programme un rapport complet 
intitulé Cataloging in Publication 
Progress Report fait état des dé­
veloppements du programme. Le 
5 e rapport" daté de juillet 1974 ré­
vèle que 655 éditeurs amér ica ins 
par t i c ipen t au p r o g r a m m e C IP , 
dont 587 éditeurs commerc iaux , 
14 organismes gouvernementaux 
fédéraux et 54 éditeurs de presses 
universitaires. Le taux de part ic i ­
pation croissant dénote la renta­
bilité de ce programme. Il assure 
un meil leur fonct ionnement de l'of­
fre et de la demande dans l ' indus­
trie du livre. 

Dans la perspect ive d'un con­
trôle bibl iographique universel vé­
r i tab le , il va de soi que d 'au t res 
pays, à l'instar des Etats-Unis, du 
Brési l et de l 'Aus t ra l ie , do ivent 
instaurer de tels programmes. Dé­
jà, le Canada, la Grande-Bretagne 
et le Mex ique ont man i fes té un 
grand intérêt 5 , mais où en sont les 
démarches concrètes? Dans cet te 
opt ique, il serait pr imordial à long 
terme d' inclure toutes les catégo­
ries de publications et d 'amener 
les éditeurs commerc iaux , ceux 
des pér iod iques , des gouve rne ­
ments et des presses universi tai­
res à part iciper act ivement à de 
tels programmes. 

Louise Fil ion 

' V e r n e r , W . C l a p p . « U n n o u v e a u p r o g r a m ­

m e d e c a t a l o g a g e a v a n t p u b l i c a t i o n a u x 

É t a t s - U n i s d ' A m é r i q u e ». Bulletin de / ' U n e s ­

c o à l'intention des bibliothèques, 2 7 , j a n v . 

1 9 7 3 , p. 12 . 

3 The Cataloging-in-Source Experiment: A 

Report to the Librarian of Congress, by t h e 

D i r e c t o r o t t h e P r o c e s s i n g D e p a r t m e n t . 

W a s h i n g t o n , L i b r a r y o f C o n g r e s s , 1960 . 

' Cataloging in Publication Progress Report, 

Ju l y 1 9 7 3 to J u n e 1 9 7 4 . 5, Ju l y 1 9 7 4 , 16p . 

5 I d . p. 3. 
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LA FEMME 
AU QUÉBEC1 

LA FEMME AU QUEBEC 
Ghislaine Ho i ie 

Bibliographies québécoises No1 

P r e m i è r e p u b l i c a t i o n d e la c o l l e c t i o n 
Bibliographies québécoises. 

F E R N A N D E S T - M A R T I N , e s s a y i s t e et c r i t i q u e 

d ' a r t , es t m e m b r e d e l ' A c a d é m i e c a n a d i e n n e -

f r a n ç a i s e . El le a é t é r é d a c t r i c e e n c h e f d e la 

r e v u e C h â t e l a i n e et a c o l l a b o r é à n o m b r e d e 

r e v u e s d ' a r t s . D e p u i s 1 9 7 2 , e l l e es t d i r e c t r i c e 

du M u s é e d 'a r t c o n t e m p o r a i n . 

' P r é f a c e t i r é e d e la b i b l i o g r a p h i e i n t i t u l é e 

La femme au Québec. 

La société québécoise n'a ja ­
mais manqué, d'une certa ine fa­
çon, de rendre hommage à la c o n ­
tr ibut ion féminine à l 'évolution de 
sa cu l t u re , depu is les p rem ie rs 
jours de la Nouvel le-France jus­
qu'à cet te af f i rmat ion décis ive du 
XX e s iècle, appuyée sur les oeu­
vres de Gabriel le Roy, Anne Hé­
bert ou Marie-Claire Biais. Pour­
tan t , abo rdée dans une op t i que 
plus object ive encore, ces oeu­
vres et cel le de quanti té d'autres 
auteurs féminins, révéleraient da­
van tage des c o m p o s a n t e s p lus 
profondes et pr imordiales de l 'âme 
canadienne- f rançaise, dont la mé­
connaissance rend encore con fu ­
se no t re c o n s c i e n c e de nous -
mêmes. 

Car, si intégrée qu'el le ait paru 
aux structures sociales diverses 
du mil ieu québécois, élaborées à 
partie de valeurs mascul ines, la 
subject iv i té féminine ne pouvait 
manquer à travers ces oeuvres 
innombrables, d 'expr imer non seu­
lement les valeurs répr imées ou 
refoulées par cet te société, mais 
aussi des modes de relation sen­
sible au réel qui se frayaient une 
ex i s tence à t rave rs les vo ies de 
l ' imaginaire. 

À l ' intérieur de la grande remise 
en question qu'a const i tuée la Ré­
volut ion tranqui l le au Québec, la 
consc ience de plus en plus aigué 
d'une dynamique propre au destin 
fémin in , à la fois dépendant du m i ­
lieu social et agissant sur lui, ap­
paraît c o m m e une donnée essen­
tielle de la réf lexion commune . Et 
en é tud ian t n o m b r e d 'ouv rages 
écr i ts depuis quinze ans sur la s i ­
tua t ion de la f e m m e dans no t re 
pays, l'on découvre, c o m m e par 
l ' intermédiaire d'un révélateur ch i ­
mique, les problèmes les plus fon­

damentaux qui se posent à l 'orga­
nisation sociale qu'i l nous faudra 
créer pour demain . 

C'est dire l ' importance de cet te 
bibl iographie sur « La f emme au 
Québec » publiée par la Bib l iothè­
que nat ionale du Québec, c o m m e 
contr ibut ion à l 'Année internat io­
na le de la f e m m e , dés ignée par 
l 'Unesco pour 1975. Cette publ ica­
tion du Centre bibl iographique de 
la Bibl iothèque nationale du Qué­
bec, la première d'une telle a m ­
pleur, s'offre c o m m e un outi l né­
cessaire à toute recherche soc io­
cul turel le importante au Québec. 

Même si cet te liste de 1400 t i ­
tres ne se prétend pas exhaust ive, 
elle offr ira sûrement aux femmes 
québécoises un instrument de re­
cherches ex t rêmement précieux 
dans leur poursuite actuel le d 'une 
redéfinit ion d 'e l les-mêmes. Il n'est 
peut-être pas superf lu d 'a jouter 
que cet te l iste d'ouvrages écr i ts 
« sur la f e m m e ou par les f e m ­
mes » ne devrait pas être consu l ­
tée seu lemen t « par des f e m ­
mes «. Mais que cet o u v r a g e 
devienne pour les chercheurs 
mascul ins eux-mêmes le signal 
d'une réorientat ion nécessa i re , 
afin que soient davantage intégrés 
dans leur démarche , des essais 
de descr ipt ion et de c o m p r é h e n ­
sion de la moit ié de la populat ion 
du Québec. Le nombre imposant 
de jalons déjà posés, énumérés 
dans cet te bib l iographie, devrait 
convaincre chacun , non seule­
ment de la légi t imi té de ces re­
cherches économiques et cu l tu ­
relles sur la situat ion de la f e m m e 
dans notre soc ié té, mais aussi de 
la fécondi té des réf lexions qu'el les 
peuvent susciter. 

Fernande Saint-Martin 
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LE GUIDE DU LECTEUR 

Guide du lecteur 

Min «1ère de» ntfflirw cultuiollM 

[Bibliothèque nationale du Québec 

D o c u m e n t à l ' i n t e n t i o n d e l ' u sage r d e la 

B i b l i o t h è q u e n a t i o n a l e d u Q u é b e c . 

Parmi les ouvrages de plus en 
plus nombreux que publie la Bibl io­
thèque nationale du Québec, on 
compte , depuis le début de cette 
année, un document fort apprécié: 
Le Guide du lecteur. 

En invitant les individus et les 
organismes à parcourir ce guide, 
la Direct ion veut, d'une part, dé­
cr i re les fonct ions qui en font une 
institution unique en son genre et, 
d 'au t re par t , sou l igner l 'accue i l 
réservé au chercheur qui veut se 
prévaloir de ses Services. 

Fonctions 

L'Assemblée législative de Qué­
bec, a sanct ionné, le 12 août 1967, 
l 'existence de la Bibl iothèque na­
t ionale du Québec. Elle lui a con ­
fié la mission d'assurer, seule, la 
conservat ion intégrale du lauren-
t iana, i.e. des publ icat ions québé­
coises ou relatives au Québec, et 
de jouer un rôle de premier plan 
parmi les autres bibl iothèques du 
Québec, un rôle de coordinat ion 
ou de planif icat ion des ressources 
et de la recherche. 

Accueil 

À cause de son rôle spéci f ique, 
la Bibl iothèque ouvre ses portes 
aux usagers des autres bibl iothè­
ques, ainsi qu'aux chercheurs qui 
n'ont pas accès aux bibl iothèques 
universi taires: il s'agit du public 
cu l t i vé , mais non a c a d é m i q u e -
ment engagé, qui poursuit sa quê­
te de c o n n a i s s a n c e s se lon des 
méthodes et des moyens indivi­

duels: journal istes, art istes, philo­
sophes, histor iens, sociologues, 
psychologues, e t c . . 

Les personnes qui entrepren­
nent des recherches utiles à l 'en­
semble de la col lect iv i té québécoi ­
se peuvent trouver la documenta­
tion pert inente dans cette grande 
b ib l io thèque de r e c h e r c h e . De 
plus, toute la population a accès à 
cette col lect ion précieuse. 

Présentation 

Le Guide du lecteur a donc pour 
but de facil i ter le travail des usa­
gers. Il présente les structures de 
la Bibl iothèque nationale du Qué­
bec. L 'organigramme remanié 
permet de croire que la Bibl iothè­
que pourra se développer rapide­
ment au cours des prochaines an­
nées sans que des modif icat ions 
importantes soient nécessaires à 
ce niveau. En recueil lant ces infor­
mations uti les, les usagers peu­
vent se famil iar iser avec les dif fé­
rents services et départements 
const i tués pour offrir un degré op­
timal de sat isfact ion. 

Il sera faci le de constater que 
pour servir la populat ion, la Bibl io­
thèque doi t o f f r i r deux se rv i ces 
essentiels, l'un purement profes­
sionnel et l 'autre auxi l iaire. Le ser­
v i ce p ro fess ionne l cons i s te à 
orienter le lecteur dans ses re­
cherches, tandis que le Bureau de 
prêt est un service auxil iaire qui 
voit à apporter aux lecteurs les do­
cuments qu'i ls réclament. Le guide 

projette, de ce fait, quelques lu­
mières sur le travail consciencieux 
et discret accompl i par le person­
nel compétent et expér imenté. 

Des renseignements usuels oc­
cupent une partie importante de 
l 'ouvrage: ils concernent l 'empla­
cement des édif ices, les horaires, 
les services et départements, les 
postes téléphoniques, les systè­
mes de classif icat ion et de cata­
logage, les activités cul turel les, la 
liste des publ icat ions, un ca len­
drier prat ique, des pages de notes 
personnel les, e t c . . Enfin quelques 
photos insérées dans le tex te 
créent un rythme de présentat ion 
conçu pour faci l i ter la lecture et 
détacher les centres d' intérêt. 

La B ib l io thèque na t iona le du 
Québec n'est pas un musée d'un 
choix part icul ier. Elle possède un 
public lecteur qui est invité à la 
fréquenter selon les exigences de 
ses recherches et à faire part de 
ses suggestions en vue du mei l ­
leur a c c o m p l i s s e m e n t de son 
mandat. 

Louis Bélanger 
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REPENSER LE MONDE! 

Un monde de l'affirmation complémentaire 
des femmes et des hommes 
S y m b o l e d e l ' A n n é e i n t e r n a t i o n a l e d e la F e m m e . 

C'est un pla is i r pour moi de 
m'adresser à vous dans notre B i ­
bl iothèque nationale. Je n'aurais 
pas rêvé mei l leur endro i t qu ' i c i 
pour parler de la femme. J'y suis 
souvent venue pour l ire, préparer 
de la documentat ion, faire de la 
cor respondance, car j 'en a ime le 
c a l m e et aussi l ' a tmosphère de 
travail intel lectuel qui m'a long­
temps fait envie. On m'a dit, c o m ­
me à beaucoup de jeunes filles et 
de femmes: « Andrée, tu penses 
trop ». Comme si cela était possi­
ble. Est-ce un reproche à faire à 
quelqu'un? 

Il ne semble pas normal qu'une 
femme pense. Pourtant, c'est tôt 
dans l 'enfance que la f i l lette voit 
et sent ce qui se passe autour d 'e l ­
le. La f i l le t te doit se débrou i l le r 
toute seule beaucoup plus tôt que 
le garçon; et plus son intel l igence 
est vive et précoce, plus vite elle 
apprend quel rôle elle aura à jouer 
dans la vie — rôle analogue à c e ­
lui de sa m è r e , au foyer . Chose 
étonnante, elle s'y con forme. D'ail­
leurs, elle a les jouets pour ce fa i ­
re , e l le est dé jà pour la pa ren té 
une vraie petite femme. 

Quand elle ira jouer dehors du­
rant son enfance on la préviendra 
de mil le et une embûches: tu vas 
tomber, tu vas te salir, pas si v i te. 
Si elle contre la défense, on dira 
qu'el le est un garçon manqué, ce 
qui n'est pas un compl iment . 

À l 'école elle apprendra, c o m ­
me les garçons, le f rançais, les 
ma ths , l 'ang la is , mais à t ravers 
ses études se dessinera son rôle 
de femme à la maison, et de mère 
de famil le. Je suis cer ta ine que la 
fille et l 'adolescente sont sans ces­
se confrontées à une double de­
mande dont elles ressentent, sans 
comprendre vra iment , toute l 'équi­

voque. Elle a à répondre à ce qu'on 
lui demande en tant que personne, 
mais en même temps elle a à ré­
pondre selon un dest in f ém in in 
assigné, déterminé à sa naissan­
c e . Toute sa v ie , la f e m m e sera 
amenée à répondre à ces doubles 
demandes. Dans un sens, c'est un 
atout, car je ne crois pas qu'ainsi 
confrontée elle puisse jamais s 'en­
gourdir dans un confort émoti f ou 
intel lectuel . 

Il faut pas mal de génie à une 
femme pour passer de sa cond i ­
t ion d 'ob je t à ce l le de su je t , de 
passer de l'être de nature à l'être 
de cul ture, d'être par exemple une 
mère selon la nature et en même 
temps une é d u c a t r i c e se lon la 
cul ture. 

Les femmes sont de grandes l i ­
seuses, et des « parleuses » pour 
reprendre l 'expression de Margue­
rite Duras et de Xavière Gautier. 
Grâce aux femmes d' ic i , la langue 
f rançaise est un langage affectif 
vivant qui doit d'ai l leurs revendi­
quer sa place dans la société. Les 
f e m m e s l isent et par len t ma is 
pourquoi n'écrivent-el les pas plus, 
pourquoi dit-on si souvent qu'il 
n'y a pas de génies femmes? Je 
crois que c'est parce que les fem­
mes ne veulent pas croire que ça 
s 'apprend, qu'en somme tout s 'ap­
prend. Je suis bien placée pour le 
savoir: j 'a i vu mes fils apprendre 
tout de la vie, des arts, de la sc ien­
ce , de la l i t térature sous mes yeux. 
Comment les femmes n'en ar r i ­
vent-el les pas à apprendre pour 
e l les-mêmes tout ce qu'el les dési­
rent montrer à leurs enfants? 

Combien de fois les femmes ne 
m 'on t -e l les pas dit regre t te r de 
n'avoir pas poursuivi des études, 
et en m ê m e t e m p s admi re r des 

hommes et leurs conna issances. 
Maintenant je sais et je leur dis 
que ça s 'apprend, que s'il n'y avait 
pas deux poids deux mesures dans 
la société, elles pourraient el les 
aussi faire les choses qui les inté­
ressent, elles auraient pu poursu i ­
vre des goûts et des intérêts, des 
études, créer si elles n'avaient pas 
trop souvent payé pour les études 
de leur frère ou de leur f iancé, et 
« inspiré » leur mari ou tout autre 
homme de leur entourage. 

Heureusement , des femmes ont 
bravé les courants pour créer et 
qu'ainsi nous puissions prendre 
ces mervei l leux exemples pour 
passer aux actes créateurs , quels 
qu'i ls soient. 

Figurez-vous qu'il y a quelques 
années j 'a i pris le parti de ne l ire 
durant un an que des l ivres écr i ts 
par des femmes. Ce n'est pas à la 
devan tu re des l ib ra i r ies que j ' a i 
découvert ces l ivres. Oh non. S'il 
y a par çi par là un ou deux l ivres 
de femmes c'est une chance. Mon 
part i-pris m'a fait faire des décou ­
vertes étonnantes à ma bibl iothè­
que. 11 en a été de même après des 
efforts répétés aux rayons des l i ­
vres de poches des l ibrair ies. 

Le premier l ivre que j 'a i lu et qui 
a mot ivé ma décision fut celu i 
d'une Amér ica ine , Wi lma Shore. 
Le tex te s ' in t i tu la i t « W o m a n 
should be al lowed » (je suis bi l in­
gue par plais i r) . C'est un recuei l 
de nouve l les que j ' a u r a i s a i m é 
avoir écrit tant les sujets et la for­
me me p lu ren t . I ls s 'ag issa i t là 
d'héroines qui cherchaient à sa i ­
sir ce qui se passait dans leurs re­
lations avec leurs amis, garçons et 
f i l les, dans leurs fami l les, dans leur 
entourage. Le souvenir qu' i l m'en 
reste c'est celui d 'un style sens i ­
ble, en touches minuscules mais 
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ef f icaces. (Je crois que les fem­
mes d'aujourd'hui sont des f em­
mes ext rêmement mobiles d'esprit 
et polyvalentes dans leurs façons 
d'agir. Comment faire autrement 
quand il faut voir à tout...) 

Je lus aussi des livres d'Edna 
O'Br ien, Ir landaise, de Doris Les-
sing, une Anglaise qui a écrit une 
oeuv re dont l 'ac t ion se s i tue en 
Zambie, l 'auteur y ayant vécu son 
adolescence et sa jeunesse. Doris 
Lessing est un chef de file du fémi ­
n isme contempora in . Puis, je lus 
Jacquel ine Suan — je ne faisais 
pas de discr iminat ion dans mes 
lectures à propos des auteurs plus 
ou moins reconnus par la cr i t ique 
mascul ine. J'y allais selon l ' intui­
t ion qui fai t cho is i r un l ivre et 
l 'acheter, quelques phrases du dé­
but, un mot ici et là. Je lus la mê­
me année le Journal de Fadette, 
les textes féministes et pour finir 
je découvr is une femme auteur de 
romans policier: Patricia High-
smi th. Ce fut une grande année et 
je vous recommande le part i-pr is. 
Les femmes courront d'ai l leurs la 
chance de trouver des éditeurs si 
leurs livres se vendent. 

Le travail des femmes est peu 
reconnu. Qui sont les éditeurs, les 
cr i t iques, les réal isateurs? ... des 
hommes la plupart du temps qui 
voient arr iver c o m m e un phéno­
mène inqu ié tan t la f e m m e é c r i ­
vain, scr ipteur, scénar iste. . . Nom­
breux sont ceux qui a imera ien t 
b ien qu 'e l les éc r i ven t sous leur 
d ictée. Que de Pygmalions sur le 
chemin de la f emme ! 

L'exposit ion ici sous mes yeux 
me fait grandement plaisir car ce ­
la correspond à mes interrogations 
et à mon cheminement personnel 
depuis un bon moment . Mon travail 
quotidien est de savoir qui sont les 
femmes, ce qu'el les pensent, ce 
qu'el les disent, ce qu'el les font, ici 
et maintenant. Je ne suis pas dé­
çue car je trouve ce que je cher­
che: les connaissances qu'el les 
ont et qui leur sont données par la 
prat ique de leur rôle d 'éducatr ice, 
de femme au travai l , d 'art istes, de 
membres d'associat ions fémin i ­

nes, des idées or iginales, une ex­
pression di recte de ce qui les oc­
cupe et les préoccupe. J 'af f i rme: 
nous les femmes cesserons de v i ­
vre dans la magie qui nous a été 
imposée par la passivité dans la­
quelle nous avons été maintenues 
et le charme qu'on nous appris à 
faire, pour tout et pour r ien. 

Je crois que la femme a envie 
d'un monde non-violent pour elle 
et ses enfants. Elle a peur pour les 
s iens et c 'est avec inqu ié tude 
qu'el le voit son mar i , ses garçons 
se lancer dans des risques et dans 
la concur rence. Souvent on lacro i t 
rétrograde, elle peut paraître con-
vent ionnel leet conservatr ice, mais 
quand personnel lement, je vois les 
m a n c h e t t e s des jou rnaux , les 
f i lms de violence à la télévision, 
les guerres incessantes, la cruauté 
qui règne dans le travail et dans la 
polit ique, je pense que les femmes 
que je cô to ie sont engagées à 
changer le monde qui les entoure 
de que lque man iè re que ce soit 
mais dans le sens du soulagement 
des peines, des malheurs, des ma­
ladies. Dans un deuxième temps, 
elles devront réaliser un monde où 
vivre serait plus important que de 
lutter pour le pouvoir, luttes aux­
quelles s 'acharnent tant d 'hom­
mes qu'el les aiment. Les femmes 
ont été obligées de vivre dans les 
devoirs et les servitudes, mais e l ­
les ont pris, ce faisant, des habi­
tudes d'empathie, lesquelles tour­
nées vers des buts col lect i fs et non 
plus seulement famil iaux et indivi­
duels, devraient faire des mervei l ­
les. Je ne crois pas que nous les 
femmes, les jeunes fi l les, les fi l let­
tes devions at tacher maintenant 
de l ' importance à la manière dont 
on nous définit. Nous devons avec 
plaisir nous définir nous-mêmes. 
C'est un travail passionnant que 
de perdre les idées toutes faites 
qu'on se fait de so i -même à cause 
des autres. 

Je me suis beaucoup intéressée 
aux travaux des hommes. J'ai lu 
leurs l ivres, vu leurs f i lms, écouté 
leurs discours, mais un jour je me 

suis aperçue qu'il manquait dans 
leur oeuvre un grand pan de la réa­
lité, la mienne, cel le des femmes. 
Leur mysoginie m'a choquée. Je 
leur en veux de nous avoir cons i ­
dérées nous les femmes, c o m m e 
un mys tè re (qu 'on ne peut pas 
comprendre) , et non c o m m e des 
personnes. Aujourd 'hui encore, 
c'est avec peine que je constate 
que lorsque des femmes s'affir­
ment devant eux c o m m e des per­
sonnes, ou ils n'écoutent pas, ou 
ils se mettent en colère et nous en 
veulent. Ils craignent tant qu'on 
leur demande de changer un peu, 
de changer leur façon d'être auto­
ritaire et despote. Ils nous inven­
tent un pouvoir néfaste que nous 
n'avons pas. (Combien de sorc iè­
res ont été brûlées pour avoir seu­
lement eu de l ' imagination!) Les 
hommes ont peur de notre désir 
de l i be r té . I ls pensent et d isent 
que les femmes veulent prendre 
leur p lace à eux, ils n ' imag inen t 
pas que nous voulons s implement 
prendre la nôtre, dél imiter notre 
terr i toire pour les y inviter. Nous 
aimerions dire c la i rement ce que 
nous savons, nous, du monde 
dans lequel nous vivons et voulons 
vivre. 

Nous sommes là pour rester... 
Il va bien falloir que les hommes 
comp ten t avec nous , ils ont si 
longtemps compté sur nous, pour 
les détails*. Il sera i t sû remen t 
temps qu'ils sachent et souhaitent 
que nous travail l ions avec eux à 
l 'ensembledes activi tés du monde, 
et à part ent ière. N'ayant pas en­
vie de faire aux hommes ce qu'i ls 
nous ont fa i t , nous n 'avons pas 
l' intention de leur nuire.. . 

Andrée Thibault 

A l l o c u t i o n p r o n o n c é e pa r A N D R É E T H I B A U L T 

d a n s le c a d r e d e l ' A n n é e i n t e r n a t i o n a l e d e la 

F e m m e , à l ' o c c a s i o n d u l a n c e m e n t d ' u n e b i ­

b l i o g r a p h i e sur LA FEMME AU QUÉBEC et d e 

l ' o u v e r t u r e d ' u n e e x p o s i t i o n i t i n é r a n t e d ' u n e 

s é l e c t i o n d e s o u v r a g e s r e c e n s é s . La c o n f é ­

r e n c i è r e e s t r e c h e r c h i s t e et a n i m a t r i c e à 

« F e m m e d ' a u j o u r d ' h u i » à R a d i o - C a n a d a . 
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LE CYCLE BUDGÉTAIRE AU GOUVERNEMENT 
DU QUÉBEC 

Cet art ic le vise à rappeler de façon très succ inc te le cadre dans lequel 
s 'ef fectue l 'al location des ressources entre les biens et les services pro­
duits par les services gouvernementaux, c 'est-à-di re la prévision budgé­
taire. 

Le cyc le budgétaire gouverne­
menta l c o m p r e n d deux phases 
dist inctes: la phase « prévision » 
et la phase « exécut ion ». Lors­
qu'il est question de l 'année bud­
gé ta i re g o u v e r n e m e n t a l e qui 
s 'échelonne, c o m m e chacun sait, 
du 1 e r avril au 31 mars de l 'année 
suivante 2 , il convient de se rappe­
ler qu'on réfère en fait exclusive­
ment à la phase « exécut ion » du 
c y c l e budgé ta i re , c ' es t -à -d i re à 
cette période où les ministères et 
les services gouvernementaux do­
tés de ressources produisent des 
biens et services convenus. Mais 
quels biens et services seront pro­
duits? Qui les produira? Avec quel­
les ressources? Avec quels résul­
tats escomptés? 

Lorsque débute l 'année budgé­
taire, ces questions ont dû expl ic i ­
tement ou impl ic i tementavoi r t rou­
vé réponses; ceci impl ique de la 
part des dif férentes instances ad ­
ministrat ives et gouvernementa­
les une mult i tude de décisions de 
nature et d ' importance diverses à 
chacune des étapes de la phase 
d i te de p rév is ion . Au gouve rne ­
ment du Québec, la préparat ion 
des prévisions budgétaires, pour 
une année donnée, c o m m e n c e en 
même temps que l 'exécution du 
budget de l 'année p r é c é d e n t e ; 

B R U N O G R É G O I R E es t b a c h e l i e r en b i b l i o -

t h é c o n o m i e et d é t e n t e u r d ' u n e m a î t r i s e en A d ­

m i n i s t r a t i o n p u b l i q u e . Il es t d i r e c t e u r d u S e r ­

v i c e d e p r o g r a m m a t i o n b u d g é t a i r e a u m i n i s ­

t è r e d e s C o m m u n i c a t i o n s . 

' N e p a s c o n f o n d r e a v e c l ' a n n é e f i s c a l e qu i 

c o r r e s p o n d à l ' a n n é e c i v i l e . 

ainsi, dès le 1 e ' a v r i l 1974, en mê­
me temps que l 'exécution du bud­
get 1 9 7 4 / 7 5 , s 'amorçai t la prévi­
sion en vue de l 'exercice 1975 / 
76. La phase « prévision » c o m ­
porte trois étapes importantes: l 'al­
locat ion in terprogrammes, la re­
vue de programmes, les est imés 
détai l lés. 

L'allocation interprogrammes 
(avril-juin) 

Au pr intemps de chaque année, 
les ministères sont invités par le 
Conseil du trésor à dégager, avec 
un horizon tempore l de trois ans, 
les grandes or ientat ions sector ie l ­
les qui auront des inc idences bud­
gétaires majeures. Ces mémoires 
d'orientat ions qui doivent norma­
lement serv i r de point de chu te 
aux efforts de planif icat ion des 
ministères comprennent les cha ­
pitres suivants: 
— iden t i f i ca t ion des p r inc ipaux 

p rob lèmes des p rocha ines 
années; 

— identi f icat ion des solutions pro­
posées; 

— conséquences législatives et 
réglementai res; 

— conséquences sur les s t ruc tu­
res administrat ives et les st ruc­
tures de programmes; 

— i nc i dences budgé ta i res sur 
trois ans. 

L 'ensemb le des m é m o i r e s 
d'orientat ions par p rogramme, qui 
cons t i t ue l 'a l loca t ion i n te rp ro ­
g rammes d'un ministère, est ana­
lysé par le Conse i l du t résor au 
mois de juin et ensuite présenté 
au Conseil des ministres en même 
temps que la prévision des reve­

nus gouvernementaux. Le Consei l 
des ministres, en fonct ion de l 'éva­
luation des revenus, identi f ie sa 
marge de manoeuvre et dé termine 
parmi les or ientat ions des min is­
tères cel les qui seront reconnues 
prior i taires. 

L'al location in te rprogrammes, 
bien que la plus globale et la plus 
générale des opérat ions du cyc le 
de prévision, est de loin la plus i m ­
portante non seulement à cause 
de la na tu re des i n te rvenan ts 
(Conseil des ministres, Conseil du 
trésor, la haute direct ion des m i ­
n istères) , mais aussi parce qu'el le 
const i tue l 'occasion par exce l len­
ce pour un ministère d'exposer et 
de défendre ses or ientat ions par 
rapport à cel les des autres min is­
tères dans un contexte de rareté 
de ressources. Par exemple, si le 
ministère des Affaires cul turel les 
déc ida i t de donner p r io r i té à la 
construct ion d'un nouvel édi f ice 
pour la Bibl iothèque nat ionale du 
Québec en 1976 / 7 7 , l ' inc idence 
budgétaire serait tel le que ce pro­
jet devrait sans doute faire l 'objet, 
dès le pr intemps 1975, d'un m é ­
moire d'or ientat ion à l ' intention du 
Conseil des ministres. 

La revue de programmes 
(juillet-septembre) 

Cette opérat ion consiste essen­
t iel lement à al louer les ressources 
de c h a q u e p r o g r a m m e par é l é ­
ment de p rog ramme et superca té ­
go r ie 3 de dépenses. Pour êt re e f f i -

3 F o n c t i o n n e m e n t , c a p i t a l , t r a n s f e r t , p r ê t s et 

a v a n c e s , d é d u c t i o n s . 
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cace , elle suppose que les grands 
object i fs ont déjà été fixés et sont 
connus des ministères, car il s'agit 
de préciser comment les ressour­
ces f inancières (crédi ts) , humai ­
nes (effecti fs) et matériel les (es­
pace, etc.) doivent être program­
mées pour réaliser ces object i fs . 

En résumé, l 'opération « Revue 
de programmes » se déroule de 
la f açon su ivan te : le Consei l du 
trésor fait parvenir aux ministères 
une enveloppe de base par é lé­
ment de programme et supercaté­
gorie de dépenses. Cette envelop­
pe de base correspond en gros 
aux crédi ts de l 'année précédente 
ajustés pour tenir compte du coût 
de la vie. C'est à partir de cette en­
veloppe de base que les ministè­
res just i f ieront leurs demandes de 
crédi ts et de postes nouveaux pour 
l 'année de prévision. Ces deman­
des peuvent prendre la forme soit 
d 'a justements dits mécaniques, 
soit de demandes addit ionnelles 
proprement dites. Dans le premier 
cas, il s'agit d'identif ier les crédits 
nouveaux nécessaires pour main­
tenir le même niveau de produc­
tion que pendant l 'exercice précé­
dent. Par exemple, si le coût des 
livres a augmenté de 4 0 % sur une 
période d'un an et que l 'enveloppe 
de base n'inclut que 1 0 % d'ajus­
tement , la di f férence, soit 30%, 
pour ra i t ê t re r é c l a m é e c o m m e 
a j u s t e m e n t m é c a n i q u e . Égale­
ment, un a justement mécanique 
pourrait être réc lamé pour opéra-
t ionnaliser une décision déjà pr i ­
se, par exemple une nouvelle loi. 

Dans le cas des demandes ad­
dit ionnelles proprement dites, il 
s'agit de justif ier les crédits et les 
postes nécessaires soit pour aug­
menter le niveau de product ion ou 
pour produire de nouveaux biens 
et services. Il est évident que ces 
demandes addit ionnel les ne pour­
ront être retenues par le Conseil 
du trésor, en tout cas s'il s'agit de 
ressou rces impo r tan tes , que si 
ces demandes correspondent aux 
priori tés gouvernementales résul­
tant de l 'al location in terprogram­
mes. Cependant, si un ministère 
propose d'autof inancer complè te ­

ment ou part iel lement un nouveau 
projet en réduisant les ressources 
consacrées à d'autres activi tés j u ­
gées moins importantes, ses chan­
ces de voir ce pro je t passer la 
rampe sont considérablement aug­
mentées. 

Les a justements mécaniques 
et les demandes addit ionnelles au ­
tof inancées ou non sont donc pré­
parés par les ministères pendant 
les mois de juil let et août et t rans­
mis au Conseil du trésor vers la 
m i - s e p t e m b r e pour ana lyse . Au 
cours de l 'automne, le Conseil du 
trésor prendra des décisions sur 
chacune de ces demandes, tou­
jours en regard des revenus pos­
tulés, puis en informera les minis­
tè res . L 'ensemble de ces d é c i ­
sions sera transmis aux ministères 
sous forme « d'enveloppe finale » 
par élément de programme et su­
percatégor ie de dépenses. 

Les estimés détaillés 
(novembre-décembre) 

Donc, à partir de décembre, la 
partie est jouée; il reste s imple­
ment aux ministères à fournir les 
quelques informations supplémen­
taires nécessaires à l'édition du 
Livre des crédits qui sera ul tér ieu­
rement déposé à l 'Assemblée na­
t ionale, soit: la répart i t ion en ca ­
tégories de dépenses ( trai tement, 
frais de voyage, etc.) des crédits 
par é lément et supercatégor ie de 
leur enveloppe finale. 

Après avoir été dé fendu en 
C o m m i s s i o n p a r l e m e n t a i r e , le 
budget des ministères sera f inale­
ment voté et le 1 e r avril suivant, les 
services gouvernementaux, munis 
de ressources renouvelées, entre­
prendront la phase « exécut ion » 
du cyc le budgétaire. 

Bruno Grégoire, 
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MÉMOIRE DE «À LA RECHERCHE 

NOTRE PETITE DES SONS 

HISTOIRE PERDUS» 

Traitant pr incipalement de la 
petite histoire du Québec, présen­
tant nombre de biographies et gé­
néalogies, le «Bul let in des recher­
ches h is to r iques » a connu une 
belle longévité et un destin envia­
ble. Organe de la Société des é tu­
des histor iques (janv. 1895-fév. 
1923), puis du Bureau des arch i ­
ves de la p rov ince de Québec 
(mars 1923-déc. 1948), deux ar­
chivistes de grande réputat ion se 
sont chargés d'assurer sa publ i ­
c a t i o n : d 'abord P ie r re -Georges 
Roy, auquel succéda son fi ls, A n ­
to ine Roy. Parmi les s igna tu res 
prest igieuses qui se lisent au bas 
des art ic les se retrouvent, entre 
autres, les noms d 'Édouard-Zot i -
que Massicot te, Aegidius Fauteux, 
Régis Roy, J. -Edmond Roy et Phi-
léas Gagnon. 

La vaste mémoi re de notre pe­
t i te h is to i re que rep résen te le 
« Bulletin », s 'échelonnant de j an ­
vier 1895 à octobre 1967 et c o m ­
portant un Index pour la période 
1895-1925, est maintenant dispo­
nible en microf i lm 35mm. La série 
complète, produite au Service de 
microphotographie de la Bibl io­
thèque nationale du Québec comp­
te 12 bobines. 

Michèle Ouellette 

NOUVEAU 

ta collection 

UULLETI N 

RECHERCHES HISTORIQUES 

I K K V l i M - M I . l \ N \ l l . l : I V C I t . K l M V I : » | . 

est maintenant disponible 

• Col lect ion complète 
• Micro f i lm 3 5 m m 
• Prix mod ique 
• Facilité d 'en t reposage 
• M ic ro f i lmage annue l 

• D isponib i l i té de le documenta­
t ion en s adressant à la 

BIBLIOTHEQUE N A T I O N A L E OU Q U E M C 

Servie» d e le m i c r o p h o t o g r a p h i e 

1 7 C C , rue S o i n t - D e n i i 

M o n t r e a l H 7 X 3 K 6 

Saviez-vous que la Bib l iothèque 
nat ionale du Québec, outre sa mis ­
sion première de conserver tous 
les ouvrages écr i ts au Québec, ou 
relatifs au Québec, avait éga le­
ment un mandat de dif fusion? Et 
qui donc en assumerai t la respon­
sabil i té? Nul autre que le conser ­
va teur en chef , M. J e a n - R é m i 
Brault, assisté de deux serv ices: 
celui des publ icat ions et celui des 
manifestat ions cul turel les. 

Le Service des mani festat ions 
cu l t u re l l es jou i t d 'une l a t i t ude 
considérable. Il peut, en effet, as­
sumer deux types d'act iv i tés: l'un 
d i rectement relié aux l ivres, à la 
l i t térature, l 'autre plus large, ayant 
pour fonct ion de faire connaît re la 
Bibl iothèque nat ionale du Québec 
à des publ ics nouveaux. 

Mes deux prédécesseurs: M M . 
Tadeusz B rzez insk i et C laude 
Haeffely ont réussi à aborder tous 
ces champs d'act ivi tés cul ture l les. 
Or le service, démembré pendant 
quelque temps, redémarre ce t te 
année avec des p rogrammes d'une 
d ive rs i té e x t r ê m e , en ra ison de 
leur or ientat ion respect ive vers 
des groupes sociaux d is t incts . 
Nous tenons à vous faire part no­
t a m m e n t de l ' o rgan isa t ion d 'un 
cyc le de spectac les dramat iques 
bimensuels: « Voie au jeune théâ­
tre », auquel ont été appelées à 
part ic iper les écoles de théât re , 
les opt ions théâtra les des cégeps 
et les jeunes compagn ies s e m i -
professionnel les de Montréal et sa 
banl ieue. Ces spectac les ont l ieu 
tous les deux s a m e d i s so i r s , à 
vingt heures t rente, et cer ta ins, les 
d imanches en mat inée, à la Sal le 
Saint-Sulpice. 
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Le théâtre ne rempli t- i l pas une 
fonct ion essentiel le en l i t térature 
et plus e n c o r e dans la v ie d 'une 
société? Il joue le rôle de miroir et 
de p ro je t . Il est révé la t ion de la 
société en même temps qu'il ant i ­
c ipe et annonce. À ce t i t re, cet te 
fo rme esthétique peut servir de 
med ium au passage d'un contenu 
essentiel — dialect ique — qui se­
lon le mot d'Antonin Artaud équi­
vaut à un exorc isme. Il redonne à 
notre monde mécanisé et pragma­
t ique le sens de la cérémonie , du 
mystère, du sacré. Il sert de cata­
lyseur, il amène à la consc ience 
des pressent iments qu'il cr istal l i ­
se. Il permet la communion à un 
message, à une idéologie, à une 
magie. 

Ce cyc le théâtral permett ra d' in­
tensif ier la créat ion en suscitant 
l 'expression d'une original i té qué­
bécoise à travers le jeu scénique, 
de sensibil iser le public au théâtre 
d'essai , d'entraîner comédiens et 
spectateurs à la cr i t ique. Cette ini­
t iat ive vise encore à conserver ces 
créat ions individuelles ou col lec­
tives pour fins d'analyse. Elle vise 
à p rovoquer , par la ré f lex ion et 
l 'échange, la t ransformat ion du 
mi l ieu. 

Le Service des manifestat ions 
cul turel les prépare, en outre, en 
col laborat ion avec le groupe des 
atel iers mult id iscipl inaires — grâ­
ce à la part ic ipat ion dynamique du 
Centre bibl iographique et du Ser­
v ice d'or ientat ion du lecteur, de 
celui du dépôt légal et du Service 
des publ icat ions de la Bibl iothè­
que na t iona le du Québec — un 
col loque d'écrivains de nouvelle 
c u l t u r e : québéco i s , f rança is et 
amér ica ins. Les atel iers, confé­
rences, spectac les de poètes se 
dérouleront dans un décor et une 
ambiance , où musique, arts plas­
t i ques , c réa t i ons d rama t i ques 

- u 

LA BIBLIOTHÈQUE NATIONALE DU QUÉBEC 
donne 

V O I E A U J E U N E T H É Â T R E 

I n v i t a t i o n aux m a n i f e s t a t i o n s c u l t u r e l l e s . 

seront synchronisés. On sol l ic i tera 
à ces assises des écrivains de tou­
tes tendances, des universitaires 
et, à certains moments , le grand 
public. 

Il faut encore signaler une part i ­
c ipat ion relative aux Concerts du 
Conservatoire de musique à la Bi­
bl iothèque nationale du Québec 
tous les lundis so i rs de m ê m e 
qu'aux séances quadr i -hebdoma-
daires de la Cinémathèque québé­
coise, à des spectacles nat ionaux, 
des lancements, e t c . . 

Si vous êtes curieux, soyez à 
l'affût du programme d'exposit ions 
de livres réalisées en col laborat ion 
avec le Centre bibl iographique et 
le Service d'orientation du lecteur. 
Le voici sommairement : Olivar As-
selin — exposit ion it inérante orga­
nisée par la Bibl iothèque nat iona­
le du Canada avec notre par t ic i ­
pation — (décembre, janvier) , La 
femme au Québec (février, mars) , 
écr iva insde nouvelle cul ture (avri l , 
m a i ) , Co l lec t ions Nadeau ( j u i n , 
septembre) . 

Qui eut cru que notre service 
travail lait à la coordinat ion d'expo­
sitions d'art à la galerie (attenante 
à la Salle St-Sulpice)? ... Femmes 
photographes (octobre, novem­
bre) , les peintres C. Richard et 
J.-L. Yelle (novembre) , trois ém i -
nents sculpteurs polonais (30 nov.-
15 d é c ) , L'Associat ion des gra­
veurs du Québec (12 j anv ie r -4 
févr ier) , Photographies: Suède, 
Québec d'Anton Borys (7 au 21 
fév r i e r ) , Ar t i s tes de la Jeune 
chambre de Montréal (22 au 24 
févr ier) , Miniatures de Bela Egyedi 
(27 février au 7 mars) enf in, Batik 
et joai l ler ie avec Maïté Soum (9 
mars au 3 avr i l ) . 

Comme vous voyez, le si lence 
d'une grande bibl iothèque nat io­
nale peut composer avec toutes 
les tonal i tés des modes d'expres­
sion d'une époque fantast ique! 

Colette Fortier, 
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I d e n t i f i c a t i o n d e s p r i n c i p a u x é d i f i c e s r e p r o d u i t s su r l ' e x - l i b r i s . 

A LA DECOUVERTE D'UNE CAPITALE 
Le voyageur qui pénètre l 'an­

cien Canada par le f leuve Saint-
Lauren t , d é c o u v r e le s p e c t a c l e 
fascinant de Québec à la hauteur 
de Sainte-Pétroni l le à l 'extrémité 
ouest de l'île d'Orléans. Sur quatre 
gradins, les édif ices publ ics et les 
maisons part icul ières sont c o m m e 
un choeu r qui inv i te pour m ieux 
séduire et retenir. 

La plupart de ceux qui vinrent 
ici ont col l igé leurs premières im­
pressions pour faire revivre à leurs 
contempora ins restés out re-mer 
cet te modeste agglomérat ion qui 
se voulait la capi ta le de l 'empire 
f r ança i s d ' A m é r i q u e . I ls y j o i ­
gnaient parfois des dessins d'une 
main plus ou moins heureuse ce 
qui permettai t aux graveurs d' i l lus­
trer les divers traités de géogra­
phie et desc r i p t i ons de voyage 
alors à la mode. Il en est ainsi du 
nouvel ex-l ibris de la Bibl iothèque 
nationale du Québec. 

L'observateur, s'il reconnaît a i ­
sément le cours du Saint-Laurent 

et la val lée de la Saint-Charles, 
s ' intéressera sans doute à l 'histoi­
re des édi f ices qui y apparaissent. 
À l 'extrême gauche, se profi le le 
moul in à vent construi t par Simon 
Den is© de la Trinité en 1668 sur 
un éperon rocheux qui dominai t la 
vil le haute d'alors. Il fut entouré 
de 7 pièces de canons dès 1693, 
prévenu qu'on était d'une possible 
i ncu rs ion ang la ise à la su i te de 
cel le de Phipps en octobre 1690. 
À sa d ro i t e , s 'é lève le t r o i s i ème 
Château Sain t -Lou is© . Construit 
par le comte de Frontenac, il suc­
cédait à ceux de Champlain et de 
Montmagny. L' ingénieur Franque-
lin d'ai l leurs nous a laissé de très 
beaux dessins de ce château de 
Montmagny, d'un étage en pierre 
surmonté d'un toit percé de c inq 
cheminées. Le t ro is ième Château 
Saint-Louis ne fut modif ié qu'après 
la conquête alors que le gouver­
neur James Craig le rehaussa d'un 
étage en 1808. On dist ingue enco­
re sous la te r rasse Duf fe r in les 
fondations de cet te résidence des 
gouverneurs de la Nouvel le-Fran­
ce , incendiée en 1834. 

À proximité du Château Saint-
Louis s 'é lève la c h a p e l l e des 
r é c o l l e t s © . Établis depuis 1615 à 
l 'extérieur de la vi l le, ils furent priés 
de constru i re leur nouveau c o u ­
vent à la Haute-vi l le sur le terra in 
de la Sénéchaussée royale en bor­
dure de l 'actuel le Place d 'armes. 
Protégés par Frontenac, ils édi f iè­
rent leur chapel le « digne de Ver­
sail les » e n 1693. Le corps de leur 
protecteur de m ê m e que ceux de 
Cal l ières, Vaudreui l et De la Jon -
quière y reposèrent jusqu'à l ' in­
cend ie de 1796 a lors qu 'on les 
t ransporta à la Cathédrale. La cha ­
pelle des j é s u i t e s ® , qui domine 
no t re g r a v u r e , da te de 1666 , 
Monsieur de Tracy y posait la pre­
mière pierre le 31 mars. Su rmon ­
tée d'un c locher orné d'un cadran 
et d 'une toi ture couver te d 'ardoise, 
fait rare en Nouve l le -France, cet te 
chapel le est décorée à l ' intérieur 
de boiseries Louis XIV et d'un p la­
fond à caissons style Renaissan­
ce . Appuyée au co l lège, el le for­
mait avec lui le plus bel ensemble 
de la jeune capi ta le aux dires du 
voyageur Kalm en 1749. D'ai l leurs 
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les gravures de Richard Shortt ne 
trahissent pas cette réputat ion. 

De l 'autre côté de la Place de 
la Haute-vi l le, s'élève l'église pa­
roissiale Not re -Dame de l ' Imma-
cu lée-Concept ion© . Sa nef pro­
longée d'une abside à l'est mesure 
80 pieds. Le c locher, à la manière 
normande, s'appuyait sur la c ro i ­
sée du transept. Modeste église 
commencée en 1647, elle devien­
dra la cathédrale du nouvel arche­
vêché de Québec en 1674. Cette 
fonct ion et l 'étroitesse de la cons­
truct ion pr imit ive ont convaincu 
Mgr. de Laval d 'entreprendre son 
agrandissement en 1684, projet 
mené jusqu'en 1697 alors qu'une 
tour surmontée d'un c locher f lan­
que au sud la nouvelle façade de 
la c a t h é d r a l e . Après p lus ieurs 
t ransformat ions, l 'édif ice est dé­
truit par le feu en 1922 et recons­
truit sur les anciens plans de Bai l -
lif, Chaussegros de Léry et Bai l -
largé. 

Le petit édi f ice orné d'un c lo­
c h e t o n © que l'on dist ingue immé­
diatement à droite de la cathédra­
le serait- i l la maison de Gui l lemette 
Hébert, veuve de Gui l laume Coui l -
lard, achetée par Mgr. de Laval en 
1666 pour y établir son petit sémi ­
naire de l 'Enfant-Jésus? Les chro­
niqueurs rapportent que, devenue 
t rop ex iguë , e l le fut rasée pour 
laisser place à une construct ion 
plus vaste propre à éveil ler la ja ­
lousie de Monsieur de Frontenac. 
Dans les années 1690, on y joint 
la première chapel le. « Elle était 
c o m m e encastrée dans l'aile gau­
che. Son c locheton donnait dans 
la direct ion de la Côte de la Mon­
tagne. Et celui qui gravissait cet te 
pente rapide, lorsqu'i l était arr ivé 
au sommet , se trouvait à avoir la 
por te de la chape l l e en face de 
lui ». Ne serai t -ce plutôt ce qu'a 
voulu i l lustrer notre graveur? Cette 
Côte de la Montagne© qui relie la 
Hau te à la Basse v i l le est ag ré ­
mentée à mi-pente par le Palais 
ep i scopa l© . Cette maison de deux 
étages, achetée par Talon de De­
nis Ruette d 'Auteui l , est acquise 
par Mgr. de Saint-Val l ier en 1688. 
Dès 1693, le r iche et fier évêque 

entame la rénovation de son Pa­
lais episcopal pour en faire un édi ­
f ice d'une rare élégance. Dans ces 
l ieux, se t in rent les séances du 
premier par lement du Bas-Canada 
en 1792 de même que la Confé­
rence de Québec de 1864, prélude 
de la Confédérat ion. Le t ro is ième 
édif ice incendié en 1883 ne fut ja ­
mais remplacé, c'est le site de 
l 'actuel parc Montmorency. 

Si l 'auteur de la gravure retenue 
par la Bibl iothèque nationale du 
Québec respecte d'une manière 
heureuse les desc r ip t i ons de la 
Haute ville pour les années 1690, 
il n'en va pas de m ê m e pour la 
Basse vil le. En 1684, La Hontan 
nous rapporte que « les mar­
chands demeurent à la basse ville 
pour la commodi té du port, le long 
duquel ils ont fait bâtir de très bel­
les maisons à trois étages d'une 
pierre aussi dure que le marbre ». 
En ou t re , on c h e r c h e en vain la 
ma ison Hazeur , cons t ru i t e vers 
1685, faci lement reconnaissable 
par son toit à la mansarde, l'église 
Notre-Dame-des-Victo i res cons­
truite sur l 'emplacement du vieux 
magasin en 1688 et la p late- forme 
aménagée au pied de la rue Sous 
le Fort en 1 6 9 1 , fu tu re Bat te r ie 
royale. 

Contrairement aux gravures de 
La Hontan, Franquel in, La Pothe-
rie et Catalogne qui nous repré­
sentent une Basse ville aux al igne­
ments bien définis où les maisons 
se pressent les unes con t re les 
autres, la gravure qui nous inté­
resse ne mon t re que que lques 
maisons éparses, d'un étage et 
sans autre lien entre elles que la 
grève. À notre avis, la Basse ville 
i l lus t rée ici est an té r i eu re à l ' in­
cendie de 1682 qui ne laissa in­
tacte que l ' imposante maison Au -
bert de la C h e n a y e ® . En effet, 
nous dist inguons sans peine le 
tour (ou pigeonnier) du vieux ma­
gasin du Roy© et les modestes 
ma isons de bois à un é tage . 

Les au teurs de ce t te vue de 
Québec, publiée en 1719, n'ont 
sans doute pas examiné les des­
sins et plans régul ièrement en­

voyés à Paris. Ils ont négligé tout 
l 'appareil mil i taire qui défendait la 
vi l le, ils ont réduit à des propor­
tions minimes le Séminaire de 
Québec, édif ice alors considéra­
ble, et ont oublié les belles cons­
truct ions des Ursulines et de 
l 'Hô te l -D ieu . Oeuvre d ' imag ina ­
t ion, ils ont rendu au mieux les 
chroniqueurs de l 'époque fascinés 
par le site et l 'élévation naturel le, 
presqu'archi tecturale, de la viei l le 
capitale. 

Gilles Héon 

G I L L E S H É O N est a r c h i v i s t e a t t a c h é a u b u ­

r e a u d u c o n s e r v a t e u r aux A r c h i v e s n a t i o n a l e s 

du Q u é b e c . 
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PUBLICATIONS DE LA BIBLIOTHÈQUE NATIONALE 
DU QUÉBEC 

âcEre 
rrtcroflSÉ 

Périodiques canadiens sur microfilms 

Lis te des m i c r o f i l m s d i spon ib les au Q u é b e c dans les b i b l i o thèques un ive rs i ta i res et à la B i ­
b l i o thèque na t i ona le du Q u é b e c . C o m p i l é e par M m e Ch r i s t i ane Lau r in sous la d i r e c t i o n de 
Jean -P ie r r e Cha l i f oux de l 'Un ive rs i té de M o n t r é a l . 

D i s t r i buée g r a t u i t e m e n t aux ins t i tu t ions et as s oc i a t i ons qui en font la d e m a n d e par éc r i t à 
la B ib l i o thèque na t i ona le de Q u é b e c . 

Bio-bibliographies et bibliographies 

Lis te des t ravaux b ib l i og raph iques des é tud ian ts en b i b l i o t h é c o n o m i e de l 'Un ive rs i té de 
M o n t r é a l . C o m p i l é e par Jean -P ie r r e Cha l i f oux de l 'Un ive rs i té de M o n t r é a l . 
D i s t r i buée g r a t u i t e m e n t aux ins t i tu t ions et a s s o c i a t i o n s qui ad ressen t leur d e m a n d e é c r i t e 
à la B ib l i o thèque na t i ona le du Q u é b e c . 

Le livre québécois 1764-1972 

C a t a l o g u e desc r ip t i f a c c o m p a g n a n t une expos i t i on i t i né ran te à l ' o ccas ion de l 'Année in te r ­
na t i ona le du l iv re . 

Cet o u v r a g e est d i s t r i bué g r a t u i t e m e n t aux ins t i tu t ions et as s oc i a t i ons qu i en font la d e ­
m a n d e par éc r i t à la B ib l i o thèque na t iona le du Q u é b e c . 

• 
T j T C 

Bibliographie annotée d'ouvrages de référence 
(en usage au Bureau de la bibl iographie rétrospect ive) 

C o n ç u dans le but d e fac i l i te r les r e c h e r c h e s d u p e r s o n n e l d u B u r e a u d e la B i b l i o g r a p h i e 
r é t r o s p e c t i v e , ce t o u v r a g e peut é g a l e m e n t a ider c e u x qui son t e n g a g é s dans des t r a v a u x 
s im i l a i res , c e qui exp l i que sa d i f fus ion à l 'ex tér ieur de la B i b l i o t h è q u e na t iona le du Q u é b e c . 
Il con t i en t des ana l yses n o n s e u l e m e n t de r é p e r t o i r e s b i o g r a p h i q u e s et b i b l i og raph iques 
ma is auss i de d ivers d o c u m e n t s i n té ressan ts par leur i m p o r t a n t e sec t i on b i o g r a p h i q u e o u 
b ib l i og raph ique . De p lus , les anno ta t i ons p réc i sen t le su je t de c e s v o l u m e s et leur f o r m e 
de p résen ta t i on . 

Les 330 no t i ces sont n u m é r o t é e s se lon l 'o rdre d ' a c c e s s i o n m a i s un index a u t e u r s - t i t r e s -
su je t s p e r m e t un t r ip le a c c è s à c h a c u n e d 'e l les . 
D is t r i bué g r a t u i t e m e n t aux b ib l i o thèques et a s s o c i a t i o n s . 

Catalogue des microéditions 1974 

C a t a l o g u e de d o c u m e n t s rep rodu i t s sur m i c r o f i l m s par la B i b l i o t h è q u e na t i ona le d u Q u é ­
bec . L 'u t i l isat ion de ce t t e t e c h n i q u e c o n t e m p o r a i n e , c o m m e so lu t i on i n g é n i e u s e et c o m ­
m o d e est d i c t é e tan tô t à c a u s e d e la r a re té et d o n c du c o û t de c e s d o c u m e n t s , t an tô t à 
c a u s e de la d i f f i c i le man iab i l i t é de la c o p i e o r i g i na le . Ce t te pub l i c a t i on se p r é s e n t e c o m m e 
un c a t a l o g u e de v e n t e , m a i s à des c o û t s qu i ne sou f f ren t pas de c o n c u r r e n c e , dans le but 
de rend re c e s o u v r a g e s d i spon ib les et f a c i l e m e n t a c c e s s i b l e s . 
D is t r i bué g r a t u i t e m e n t aux b ib l i o thèques , ins t i tu t ions et o r g a n i s m e s . 
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Répertoire des périodiques québécois 

Ouv rage déc r i van t dans un p remie r t e m p s les pér iod iques dont la b ib l i o thèque est d é p o s i ­
ta i re , qu ' i ls so ient sous f o r m e d ' i m p r i m é s ou de m i c r o c o p i e s . La r e c h e r c h e se l im i te aux 
pub l i ca t i ons du sec teu r c o m m e r c i a l et aux pér iod iques qui o r ig inen t des assoc ia t i ons ou 
des o r g a n i s m e s soc iaux . Dans un d e u x i è m e t e m p s , le c h a m p de c e réper to i re devra i t c o u ­
vr i r l ' ensemb le des pé r iod iques parus au Québec des o r ig ines à nos jou rs . La p résen te p u ­
b l i ca t ion ne cons t i t ue tou te fo is que la p r e m i è r e par t ie de ce t t e comp i l a t i on exhaus t i ve . 
D is t r ibué g r a t u i t e m e n t aux b ib l i o thèques , ins t i tu t ions et o r g a n i s m e s . 

Classification des publications gouvernementales du Québec 

S c h é m a tenant c o m p t e des règ les p ropres à tous les sys tèmes de c lass i f i ca t ion et de l 'évo­
lu t ion des s t r uc tu res g o u v e r n e m e n t a l e s . Ce t te d e u x i è m e éd i t ion est p r é c é d é e d 'une par t ie 
exp l i ca t i ve é l abo rée . L 'analyse de que lques s y s t è m e s de pub l i ca t ions g o u v e r n e m e n t a l e s 
pe rme t de m ieux s i tuer et de c o m p r e n d r e le s c h é m a q u é b é c o i s . Elle le p lace dans le s i l lon 
des au t res m o d e s de c lass i f i ca t i on dont il pa r tage les m ê m e s avan tages et les m ê m e s in ­
convén ien t s . 

En ven te au coû t de $ 2 . 0 0 à la B ib l i o thèque na t iona le du Q u é b e c . 

g ^ ^ j ^ ^ g Le guide du lecteur 

Guide v isan t , d 'une par t , à déc r i r e les fonc t i ons qui font de la B ib l i o thèque na t iona le du 
Q u é b e c une ins t i tu t ion un ique en son gen re et , d 'au t re par t , à sou l igner l 'accue i l r ése rvé 
au c h e r c h e u r qui veut se préva lo i r de ses se rv i ces . Il a é g a l e m e n t pour but de fac i l i te r le 
t rava i l des usagers en fourn issan t les r e n s e i g n e m e n t s usuels te ls que : l ' e m p l a c e m e n t des 

WÊUBÊÊÊBÊÊBKM ed i f i ces , les ho ra i res , les serv ices et d é p a r t e m e n t s , les postes t é léphon iques , les sys tè­

mes de c lass i f i ca t i on et de c a t a l o g a g e , les ac t i v i tés cu l t u re l l es , la l is te des pub l i ca t i ons , 
des pho tos , e tc . 
D ispon ib le g ra tu i t emen t à la B ib l i o thèque na t iona le du Q u é b e c ou d is t r ibué à t i t re ind iv i ­
duel sur d e m a n d e . 

La femme au Québec 

Bib l i og raph ie s 'adressan t à tous ceux qui veu len t se fa i re une i m a g e de la f e m m e au Q u é ­
bec . Elle r e g r o u p e , quo ique ne p résen tan t pas un inven ta i re exhaus t i f de c e s éc r i t s , les 
me i l l eu res é tudes des me i l l eu rs au teu rs . Le cho ix a é té a r rê té à sept t h è m e s p r i nc ipaux à 
l ' in tér ieur desque ls on t rouve deux g randes d iv is ions de f o r m e : les l iv res et b r o c h u r e s c o m ­
prenan t les pub l i ca t i ons o f f i c ie l les puis les a r t i c les de pé r i od iques . La r e c h e r c h e a é té ef­
f e c t u é e dans le c a d r e de l 'Année in te rna t i ona le de la f e m m e p r o c l a m é e par l 'UNESCO. 
D is t r i bué g r a t u i t e m e n t aux b ib l i o thèques , assoc ia t i ons et o r g a n i s m e s . 

Département de documentation cinématographique 

B r o c h u r e fou rn issan t les p r inc ipa les i n fo rma t i ons re la t ives au D é p a r t e m e n t de d o c u m e n ­
ta t ion c i n é m a t o g r a p h i q u e , à savo i r : l ' h is to r ique, l 'ob jec t i f , l 'état de la c o l l e c t i o n , les s e r v i ­
c e s et l 'hora i re . 
D is t r i buée g r a t u i t e m e n t aux o r g a n i s m e s in té ressés au c i n é m a , aux ins t i tu t ions d ' e n s e i g n e ­
m e n t et aux c h e r c h e u r s . 
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